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Lundi, 26 octobre, soir. 

C'est un député constitutionnel qui a porté, 

cet après-midi, à la tribune, la question des 

fêles garibaldiennes de Nice et celle des vio-

lences italiennes contre la France. 

M. Jules Delafosse a formellement condamné 

je Pouvoir temporel du Pape, blâmé les pèle-

rins et leurs insulleurs, désapprouvé la circu-

laire de M. Fallières et la lettre de M
gr

 Gouthe-

Soulard. Il a été médiocrement applaudi par la 

Droite et il a été parfois applaudi un peu par la 

Gauche. 

Je dois ajouter qu'il a su trouver des paroles 

heureuses pour venger l'honneur de la France 

des lâchetés et des prosternements minis-

tériels. 

M.Ribot a répondu à M. Delafosse d'assez 

piètre façon. Le gouvernement est allé à Nice, 

à une fête française ; cela a fait plaisir à l'Italie^ 

qui a exprimé sa satisfaction par un télégramme 

fort aimable. 

Il est vrai qu'en même temps, de l'autre côté 

des Alpes, on insultait la France et l'on as-

sommait des Français. M. Ribpt daigne recon-

naître que ces violences étaient hors de pro-

portion avec l'incident du Panthéon. Il pro-

clame qu'il n'a pas caché son déplaisir au 

gouvernement du Quirinal, lequel, après avoir 

laissé injurier, menacer, maltraiter, pendant 

trois jours, nos nationaux, a répondu qu'il 

déplorait ces désordres. Ce témoignage de re-

grets a touché le cœur sensible de notre mi-

nistre des affaires étrangères. 

*
;
 Ribot a adressé au Quirinal ses remer-

ciements empressés, et il estime que notre 

gouvernement a toujours témoigné d'un re-

marquable souci de la dignité nationale. 
En ce 

qui concerne l'inconvenante circu-
â|

re de M. Fallières, l'orateur pense que son 
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cris : A bas la France! Mort aux Français ! 

Vive Sedan! 

Qu'est-ce que le gouvernement a fait ? Il a 

remercié le Cabinet du Quirinal ! 

Les pèlerins n'ont trouvé de protection ni 

auprès des autorités italiennes, ni auprès du 

représentant de la France. Des Français ont 

pu croire qu'en passant la frontière ils avaient 

cessé de l'être. 

Eh bien"! permettez-moi de vous le dire, a 

ajouté le comte de Mun, vous avez commis une 

double faute : une faute au dehors, car il n'est 

pas bon de persuader à l'Europe que vous êtes 

disposés à subir les plus cruelles humilia-

tions ; une faute au dedans, car vous avez éloi-

gné de vous ceux qui avaient pu croire un ins-

tant à vos promesses d'apaisement. Si vous 

nous traitez en ennemis, vous ne devrez pas 

vous étonner si nous vous répondons en com-

battants. 

L'éloquent orateur a parlé du pouvoir tem-

porel avec une grande réserve, en indiquant 

que si, en l'état actuel de l'Europe, il n'y a 

pas un catholique décidé à jeter la France dans 

une guerre avec l'Italie, il n'y en a pas un non 

plus qui soit disposé à ratifier l'usurpation ita-

lienne. 

Aux interrogations si précises du comte de 

Mun, M. Ribot a répondu par des protestations 

puériles. 

A l'entendre, notre ambassadeur auprès du 

Quirinal ne se serait pas désintéressé du sort 

des pèlerins. Mais alors il faut convenir que 

son autorité est bien faible là-bas. 

Quant au gouvernement italien, s'il avait eu 

vis-à-vis de nous des torts manifestes, M. Ribot 

l'aurait rappelé publiquement au respect de ses 

obligations internationales. 

Laisser tranquillement, pendant cinq ou six 

jours, assommer des Français et insulter la 

France, cela ne constitue pas, aux yeux de M. 

le ministre, un « tort manifeste ». 

Je ne ferai que mentionner un discours de 

M. Pichon, dans lequel le jeune clémenciste a 

joint ses insultes à celles de ses amis les révo-

lutionnaires italiens. J. DE GONTÏER. 
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M. Herbette. 

Et la grosse question du budget des cultes, 

de l'abrogation ou de la révision du Concordat I 

On conçoit sans peine que nos ministres se 

montrent autant soucieux qu'ils étaient con-

fiants il y a quelques jours à peine. 

On parle d'un grand scandale que l'intéressé ' 
tâcherait d'étouffer. 

Les révélations qui menaceraient un magis-

trat de l'ordre financier seraient, dit-on, acca-
blantes. 

M. Flourens, consulté comme ancien direc-

teur des cultes, n'a pas caché que le gouver-

nement courait grand risque de perdre le pro-

cès si sottement engagé contre Mgr Gouthe-

Soulard. 

L'administration des douanes vient de dé-

couvrir que des détournements s'élevant à la 

somme d'environ dix mille francs ont été com-

mis par un employé, aujourd'hui en fuite. 
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Les ministériels se montrent assez pré-

occupés des incident que va soulever, dès cette 

semaine, la discussion du budget. 

Le calme apparent, on pourrait même dire 

l'indifférence à peu près unanime manifestée 

dans les divers groupes de la Chambre, du-

rant la discussion générale, ne les rassurent 

point. Ce calme extraordinaire pourrait bien 

être le prélude de l'orage. 

Que de points noirs rien que dans les dé-

bats redoutés sur les affaires étrangères ! Ques-

tion sur nos rapports avec l'Italie, ambassade 

du Vatican, affaire du Touat, question de 

Mahy sur Madagascar, intervention projetée 

de M. Lockroy à propos du traité russe. 

La suppression des sous-préfectures qui 

avait accasionné jadis la chute de M. de Freyci-

net, sera remise sur le tapis, lors de la dis-

cussion du budget de l'intérieur; celle des 

fonds secrets réapparaîtra peut-être; une in-

terpellation sera soulevée, à propos du service 

LES INONDATIONS 

Une pluiexontinuelle et abondante, qui est 

tombée pendant 18 heures, a amené une inon-

dation à Carcassonne : l'Aude a débordé em-

portant tout sur son passage. Tous les cours 

d'eau de la région ont ravagé leurs rives. Le 

désastre est plus grand qu'en 1872 et même 

1820. Sur la ligne de Carcassonne à Quillan, 

le pont de fer de Madame est sur le point de 

s'écrouler; tous les ouvrages de soutènement, 

aux deux extrémités du pont, sont détruits. La 

circulation est interrompue dans toutes les di-

rections. A Carcassonne, la rivière a envahi les 

rues des faubourg sur les deux rives. La trom-

pette d'alarme a retenti au milieu de la nuit. 

Les pompiers, les fantassins et les dragons 

sont sur pied. 

Les inondations de l'Aude sont alarmantes. 

La voie ferrée de Cette à la frontière espagnole 

est coupée ; plusieurs constructions se sont 

écroulées à Limoux; on compte 20 victimes. 

Les dernières dépèches de Narbonne et de 

Perpignan constatent la baisse des eaux de 

l'Aude, mais les perles causées par les inon-

dations sont immenses. 

« Le mot n'est pas noble, dit notre con-

frère, mais il rend bien l'impression que font 

éprouver au passant, le soir, dans les rues 

mal éclairées de la ville assoupie, les cacopho-

nies qui sortent de cet endroit mal famé. Je ne 

viens pas de dire que la République ait com-

mis un crime en ouvrant à qui veut entrer ces 

boîtes à musique et à femmes demi-nues, 

mais il est regrettable que ce soitsousson règne 

moralisateur que le beuglant de petite ville ait 

pris son essor. Au temps des tyrans il n'exis-

tait pas, et les tyrans avaient raison de ne pas 

lui accorder la tolérance dont il se prévaut de 

nos jours. 

» Le beuglant est tombé dans une telle in-

famie qu'un syndicat d'acteurs s'agite aujour-

d'hui pour le moraliser I II est assez piquant 

de voir un syndicat d'acteurs obligé de pren-

dre en main la défense de la morale et faire, 

sans s'en douter, la leçon aux hommes d'Etat, 

qui probablement trouvent le beuglant très 

drôle et ne voient pas qu'il déshonore notre 

état social. » 

Jean-sans-Terre se propose, grâce à la pu-

blicité du Petit Journal, de moraliser le café-

concert. Entreprise bien difficile, pour ne pas 

dire impossible l 

Hier matin, au reçu des nouvelles navrantes 

qui lui sont parvenues des régions inondées, 

et particulièrement du département de l'Aude, 

M. Constans a pris immédiatement les disposi-

tions nécessaires pour qu'un projet de loi fut 

rédigé d'urgence, porté à la signature du Prési-

dent de la République et à celle de M. Rouvier, 

ministre des finances, en vue de faire voter par 

la Chambre un crédit d'un million destiné à 

soulager dès maintenant les plus grandes in-

fortunes. 

Le ministre de l'intérieur déposera très pro-

chainement un autre projet dans le but de se-

courir plus complètement les victimes des 

inondations. 

LES BEUGLANTS DE PETITE VILLE 

Sous ce titre, Jean-Sans-Terre, du Petit 

Journal, a consacré une chronique aux « beu-

glants de petite ville ». 

Le Procès de l'Archevêque d'Aix 

La première chambre de la Cour d'appel 

appelée à statuer sur les poursuites intentées 

par le ministre des cultes à Mïr Gouthe-Sou-

lard, est ainsi composée : 

M. Périvier, premier président de la Cour 

d'appel de Paris, président de droit ; président, 

M. Lefebvre de Yiefville; MM. les conseillers 

de Laborie, Guès, Muteau, Caze, Robert, Va-

cher, Poultier. 

M. l'avocat général Sarrut occupe à cette 

chambre le siège du ministère public. M. Falci-

maigne lui est attaché ea qualité de substitut. 

.Mais il est très probable que l'accusation 

sera soutenue par le procureur général en 

personne, M. Quesnayde Beaurepaire. 

Si M. Périvier se récuse, comme il en est 

question, ce sera le président de chambre ordi-

naire, M. Lefebvre de Viefville, qui dirigera les 

débats. 

LE DESSOUS DES CARTES 

L'Univers a reçu une lettre de Marseille qui 

explique bien des choses : 

« Le coup part de la franc-maçonnerie et 

le gouvernement a cédé aux injonctions des 

loges. 

» Depuis que, parlant à Toulon aux ou-

vriers, M«r Gouthe-Soulard avait dit si juste-

ment : « Nous ne sommes pas en République, 

» nous sommes en franc-maçonnerie! » les 

poursuites furent décidées. 

» On n'attendait que l'occasion. Les attaques 

du journal radical d'Aix le laissaient entre-

voir; seuls, quelques politiciens de la secte hé-

sitaient : 

« — Sans doute, disait l'un d'eux, il mé-

» rite d'être poursuivi ; mais, c'est un si brave 

» homme !... » 

» Le propos a été tenu assez publiquement 

pour qu'on puisse affirmer que la juste popu-

larité du prélat, que sa bonté, sa charité et son 

m 



désintéressement, ont fait surnommer « l'ar-

chevêque des ouvriers », a seule arrêté jus-

qu'ici l'explosion de la haine des francs-ma-

çons. » 

UNE LETTRE DU PAPE 

Le pape Léon XIII a adressé à Mgr Goutbe-
Soulard la lettre suivante : 

« A notre vénérable frère François-Xavier, ar-
chevêque d'Aix, à Aix en Provence, Léon 

XIII, Souverain Pontife, 

» Vénérable frère, salut et bénédiction apos-

tolique. 

» C'est avec gratitude et grande joie que 

nous avons accueilli les sentiments exprimés 

dans la lettre que vous nous avez adressée dès 

votre retour de Rome. Assurément, pendant 

votre récent séjour dans la ville Eternelle, 

alors que tant de consolations nous étaient 

données par le dévouement et la piété admira-

ble d'une si grande multitude, BOUS ne pres-

sentions nullement les angoisses qu'allaient 

nous apporter si tôt des incidents imprévus. 

» Il est bien triste, comme vous l'avez com-

pris, d'avoir à les souffrir, et plaise à Dieu 

qu'ils ne nous présagent pas quelque chose de 

plus triste encore. Nous ne pouvons, en effet, 

nous empêcher de redouter pire encore en 

voyant qu'on laisse aux insulteurs du Pontifi-

cat romain tant d'impunité et de licence. Et de 

fait, au premier prétexte, ils ont lâché les freins 

à la colère, et aussitôt la ville retentissait par-

tout de cris sauvages. La fureur dont ils étaient 

pleins a éclaté. La majesté d'un temple très 

auguste a été violée, le Pontife attaqué par 

d'amères et bruyantes insultes, le nom catholi-

que couvert d'injures. 

» Les outrages et même les voies de fait se 

sont multipliés contre un grand nombre de 

pèlerins que n'ont pu protéger ni les lois de 

l'hospitalité ni l'innocence, et vraiment on a 

traité comme on traite des ennemis, des hom-

mes que leur piété seule et leur dévouement au 

Saint-Siège avaient amenés à Rome. 

» Après ces attentats qui ont porté une 

grave atteinte à la vieille réputation de distinc-

tion et d'urbanité italiennes, il devient évident 

que la haine de nos adversaires grandit de 

jour en jour, et quels que soieût enfin les arti-

fices hypocrites dont on se sert, on voit éclater 

de plus en plus les tristes projets qui se tra-

ment contre nous et contre le Saint-Siège. 

» Pour vous, vénérable frère, vous conti-

nuerez de toutes vos forces à combattre avec 

nous pour l'Eglise. 

» Quant à ceux qui sous votre conduite et 

vos auspices étaient venus vers nous à Rome, 

unis parleur piété, vous leur ferez part de nos 

sentiments paternels et, pour gage des grâces 

divines, nous vous donnons affectueusement 

à vous, vénérable frère, et à eux, ainsi qu'à 

votre clergé et à tout votre peuple, la béné-

diction apostolique. 

» Donné à Rome, à Saint-Pierre, le 19 oc-

tobre de l'année 1891, de notre pontifical la 

quatorzième. 
» LÉON XIII, pape. » 

Dès qu'elle a été connue à la Chambre, cette 

lettre a été l'objel de nombreux commen-

taires. 

ÉTRANGER 

LE VOLCAN DE PANTELLERIA 

Le mouvement sous-marin qui a commencé 

l'autre jour entre la Sicile et la Tunisie, près 

de l'île de Pantelleria, semble se poursuivre 

par des ramifications souterraines dans l'est de 

notre colonie algérienne. 

Deux secousses de tremblement de terre ont 

été ressenties à Constantinople et dans les en-

virons. 

A Philippeville, une violenle secousse a été 

aussi ressentie. Les oscillations allaient du 

Nord au Sud et ont duré assez longtemps. Une 

notable partie de la population napolitaine de 

la ville, saisie de frayeur, s'est précipitée vers 

*a mer dans la crainte de nouvelles secousses, 

qui heureusement ne se sont pas produites. 

La trépidation a été également éprouvée 

d'une façon violente dans les villages, dans un 

rayon de plus de quarante kilomètres. On ne 

signale aucun accident. 

D'autre part, on mande de Rome que le gou-

vernement italien a été tellement pénétré de 

l'importance de l'apparition du nouveau volcan 

des environs de Pantelleria, qu'il s'est em-

pressé d'envoyer dans cette île M. Rico, direc-

teur du bureau météorologique de Palerme, 

avec un secrétaire. Comme le courrier ne part 

que tous les huit jours, et qu'il n'y a pas de 

temps à perdre, on a expédié ce savant par un 

navire à voiles, lequel restera à ses ordres pour 

les explorations auxquelles M. Rico doit pro-

céder. 

arrivent à Lure les trois premiers jours de la 

semaine. Les casernements que doit occuper le 

1er dragons sont de construction toute récente, 

situés à l'est de la viiie, sur la route de Paris 

à Belfort et à 29 kilomètres de cette ville. 

La municipalité de Lure s'est préparée à re-

cevoir officiellement la garnison. Chaque co-

lonne est reçue par la municipalité à l'entrée 

de la ville. Le 29, jour où le régiment sera au 

complet, un punch sera offert aux officiers, et 

du vin, à raison d'un litre par homme, sera 

remis au colonel du régiment pour être distri-

bué aux cavaliers. Aux srms-officiers, on offrira 

un vin chaud. 

Le 1er dragons sera remplacé à Gray par le 

12e régiment de hussards, venant de Dinan. 
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NOUVELLES MILITAI IŒS 
21e CORPS D'ARMÉE 

Une indiscrétion avait prématurément di-

vulgué la nouvelle d'un projet relatif à la for-

mation d'un vingt et unième corps d'armée. 

Aujourd'hui ce projet alimente toutes les con-

versations dans les couloirs du Palais-Bourbon. 

En dehors de la formation d'un vingtième 

corps auquel servira de cadre l'infanterie de 

marine, il en serait créé un vingt et unième, 

par ie dédoublement du sixième corps dont 

l'effectif dépasse actuellement soixante mille 

hommes. 
Le projet va être mis prochainement à exécu-

tion. _____ 

LE 1er DRAGONS 

Le 1er régimeiat de dragons a évacué Gray 

hier lundi 26 octobre, en trois colonnes, qui 

Le futur commandant de l'École 
de Saumur 

Il court... il court le Furet... le Furet du 

Bois-Mesdames (air connu), et, tout en cou-

rant, veut bien ne pas nous oublier. 

En voyant sa bonne figure entrer ce matin 

dans nos bureaux, nous avons tout de suite 

deviné qu'il nous apportait quelque chose. 

— Une nouvelle ? 

— Oui. 

— Inédite? 

— Absolument. Voici: Vous n'ignorez pas 

que le général commandant notre École de ca-

valerie doit être promu divisionnaire sous 

quelques mois. 

La grande distinction avec laquelle le géné-

ral Jacquemin a commandé l'École, ses beaux 

services à la tête de la brigade de cavalerie de 

Tours, le désignaient naturellement au com-

mandement d'une division. 

Le général va donc quitter Saumur; il sera 

vivement regretté. 

Quel sera son successeur? 

Nous pourrions vous le dire dès aujour-

d'hui, et l'apprendre à celui qui proposera, 

comme à celui qui signera la nomination. 

Mais, afin de dérouler ceux qui seraient 

tentés de rechercher l'origine de nos informa-

tions, annoncez seulement les trois candida-

tures suivantes : 

1° Le directeur de la cavalerie au ministère 

de la guerre ; 

2° Un colonel de cuirassiers, commandant 

actuellement d'une manière absolument re-

marquable un de nos plus beaux régiments 

de l'Est ; précisons: en garnison à Lunéville; 

3° Un général très en vue, commandant une 

I brigade de dragons en Normandie. 

Excellents choix 
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LA CRUE DE LA LOIRE 

Tours, 26oct, 3 h. soir 

Le maximum de la crue de la Loire que 

l'on supposait devoir èlre de 3 m. 20 à Tours 

ne paraît devoir s'élever qu'à 2 m. 80 

On présume qu'il aura lieu le 27 dans la 

journée. 

Le Cher et la Vienne n'ont pas de crue 

A Saumur, aujourd'hui 27 (midi), la Loire 

est à 2 m. 75; eaux croissantes. 

SAUMUR 

Ainsi que nous l'avions annoncé samedi, la 

famille Trétrop s'est fait entendre avant-hier à 

l'église Saint-Pierre, à la messe de 9 heures, 

à la grand'messe et aux vêpres. 

M. Trélrop est un flûtiste du plus haut mé-

rite. Grâce à son talent, son instrument rend 

des sons d'une douceur remarquable, et cha-

que note se détache avec une pureté que l'oq 

rencontre rarement. Les deux fils, qui accom-

pagnent leur père, jouent du violon avec un 

sentiment musical peu commun. L'aîné sur-

tout met dans son jeu une âme et une expres-

sion qui dénotent chez le jeune homme un 

amour véritable de la musique et un profond 

sentiment des sensations qu'il doit traduire. 

Quant à M11* Trétrop, elle a chanté avec art 

plusieurs morceaux; elle a évidemment beau-

coup travaillé sa voix et la conduit avec uae 

méthode parfaite. Elle s'accompagne en même 

temps : c'est un tour de force dont elle triom-

phe facilement, mais peut-être cela pùït-il 

9 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

L'AGENCE S PI RITE 
PAR ANDRÉ GODARD 
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Rentré chez lui, une heure après, René es-

saya vainement de dormir. Dans les ténèbres 

de sa chambre, l'écho des conversations de la 

soirée éveillait au fond de son cerveau mille 

angoisses. Parfois un frisson nerveux parcou- | 

raitses épaules: et il lui semblait sentir le frôle-

ment d'une ombre ; il se blottissait sous ses 

couvertures, croyant qu'un doigt allait le tou-

cher au front. 

Puis le souvenir de Rominsky et de Cardénio 

traversant sa pensée, un immense désespoir 

l'envahissait. Mais ensuite les premières pa-

rolesd'Eva,unesincèrecelle là,lerassuraient; il 

goûtait l'ineffable consolation de l'Au-Delà, jus-

qu'à ce qu'il se souvînt des mots cruels de la 

jeune fille : « Il faudra bien pourtant que ce 

jour vienne! » Alors, Henriette semblait un 

lr.UéP«iUf P°ur !" journaux ayant un 
uaite avec la Société «les Gens de Lettres. 

peu plus morte pour lui. Il avait beau s'affir-

mer à lui-même que l'oubli était impossible, 

que ce n'était point par exemple une femme 

comme Eva, ironique, dédaigneuse des hom-

mes, qui pourrait supplanter jamais l'image 

douce et rieuse de sa cousine; cet effort de 

volonté qu'il faisait témoignait d'un doute et 

ajoutait encore à son angoisse. 11 appelait en 

lui-même: Henriette 1 Henriette! comme pour 

fixer sur dte sa pensée. Mais, bientôt, dans 

son imagination .superstitieuse naissaient des 

remords; il se croyaijtcoupable d'avoir douté 

un instant de l'immuabilité de son amour et, 

dans l'attente d'on ne sait quel reproche mys-

térieux, il se blottissait de nouveau, repris par 

la peur. 

Alors, au kmi d'appeler Henriette, il s'ef-

forçait de ne plus penser à elle. Hier, il avait 

remarqué telle retouche à fajre .à son tableau, 

il y travaillerait demain. Mais l'obsession qu'il 

voulait fuir revenait plus tenace, et le mal-

heureux haletait sous son drap, écoutant le 

tic-lac de la pendule que dans sa crise ner-

veuse U percevait plus distinct, ayant à chaque 

seconde l'angoisse que ce tic-tac allait cesser. 

Tenaillé par ces alternatives d'espoir, de 

doute et de terreur, que rendait plus aiguës le 

vide des ténèbres, René finit par allumer sa 

lampe. Ses yeux tombèrent sur le portrait 

d'Henriette qu'il avait crayonné la veille; il se 

leva pour le cacher dans un carton. Alors à 

l'épouvante succéda une ineffable accalmie. 

Sous la clarté douce de l'abat-jour, dans le 

bien-être du lit, ses tempes à l'air ralentirent 

leur battement. LB silence de sa chambre lui 

versa comme une sérénité funèbre une sen-

sation de revivre loin des choses de la terre et 

loin des hommes. 

En ce nirvân^h où sombraient (optes les 

réalités du présent, les visions d'autrefois s'é-

veillèrent avec une étrange lucidité. 

Une confusion d'images et de pensées an-

ciennes jaillit des obscurs replis de sa mé-

moire, et dans ce.tte évocation brumeuse se 

précisaient de brusques détails, le souvenir 

de certaines heures et de certaines minutes 

lointaines, avec une incroyable netteté. Mais il 

lu| semblait en même temps que cette résur-

rection était la dernière, qm toutes les voix 

du passé vibraient en un suprême écho teè& 

sonore, avant de s'éteindre au fond de sa mé-

moire à jamais. Et, surpris de ne pas se sentir 

plus triste devant le pressentiment d'un irré-

parable adieu, il ne eh®rch.aif même pas dans 

ses illusions spirites une espérance. Il assis-

tait, sans trop souffrir, à ce dernier éclat des 

années disparues; il les regardait mourir de 

nouveau en lui-même, s'atténuer, s'anéantir. 

Eî lentement le sommeil l'envahissait, tran* 

figurant encore la vie réelle. Il (ÎPil Pal b 

dormir, bercé par le refrain d'une ron 

bretonne que sa cousine chantait autrefois. 
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„ Rament l'occasion d'apprécier d'aussi 
écutant< et nous sommes certains que, 

Kdfe est donné de les entendre de nou-
veau aucun dilettante de Saumur ne manquera 

hTn^S^M. Trétrop est l'auteur de J la musique religieuse que cette famille 
EL dans les églises. Ces œuvres lu, font 
f nnèur et montrent qu'il est aussi bon compo-
iteur que P^it flûtiste. 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE 

Par
 décision de M. le ministre de la guerre: 

î.
 Affeor

<res, professeur de troisième et qua-
iie'au collège de Saumur, a été nommé 

hir
aé de cours au Prytanée milita.re de La 

Rche en remplacement de M. Dubois. 

UNION SAUMUROISE 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE, DE TIR ET DESCRIME 
8
 Hécompenses du mois d'octobre 489i 

,o
 Fll

sil Gras, à 200 mètres. — Médaille, 

•VElver, à 30 mètres. — Médaille, M. 

°°3"
S
 Tir'réduit, à 25 mètres. — Médaille. M. 

Guitsooo (Georges). - \rV i 
4? Carabine, à 12 mètres. — Médaille, M. 

Huard. 
.y pistolet, a 12 mètres. 

Mercier. 
Suite du Concours public de tir, le dimanche 

I» novembre 1891 (clôture) : 
|« 4u Stand de l'Ecole de cavalerie, de 9 h. 

à 11 li. du matiu. — Championnat (clôture à 
Il heures); 

y Au siège de la Société, de 1 h. à 2 h. du 
soir (clôture à 2 heures). 

Distribution des récompenses, à 8 heures du 
soir. I 

Le Directeur du Tir, G. DOUSSAIN. 

Médaille, M. 

ENCORE LA FAUSSE MONNAIE 

Il circule en ce moment plusieurs pièces 
fausses de 2 fr., à l'effigie de Léopold II, roi des 
Belges, et portant le millésime 1869,. 

Elles sont en plomb, parfaitement imitées; 
cependant, en les examinant, on peut facile-
ment les reconnaître à leur toucher et surtout 
à leur son mat; de plus, les canelures de la 
tranche ne sont presque pas visibles. Leur 
poids diffère peu des bonnes. 

Avis aux intéressés. 

 ^ 
fctat civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 

Le 23 octobre. -- Maurice-Raymond Fres-
Deau, route de Rouen. 

Le 23. - Marcel-Lucien Portrait, place du 
Marché-Noir, 

12ARIACSE 
Le 24

 octobre. — Jules-Emmanuel Didier, 
omestique, a épousé Louise Rocand, domes-
^ue> tous deux de Saumur. 

DÉCÈS 

Le 25 octobre. — Joséphine-Marie Bréard, 
chapelelière, célibataire, 28 ans, rue de Eon-
tevrault; — Sylvia-Eva Berchmans, 9 jours, 
rue Pavée. 

Le 20. — Louise Bourgel, épouse de Louis-
Emile Coulon, cultivatrice, G'5 ans, rue de Bor-
deaux; — Jean-Baptiste Florisson, proprié-
taire, époux de Clémence-Madeleine-En^énie 
Musseau, 74 ans, rue d'Orléans. 

Le 27. — Victor Gamichon, propriétaire, 81 
ans (veuf), rue de la Petite-Bilange. 

LE PUY-NOTRE-DAME. — Vol. — Pendant la 
nuit de mardi à mercredi, le sieur Chalopin, 
marchand ambulant de rouennerie et de mer-
cerie, avait remisé sa voiture sous un hangar 
Vsque, le mercredi matin, il s'aperçut que 
des malfaiteurs avaient fouillé sa voiture et lui 
avaient pris 65 fr. Quant à la marchandise, 
M. Chalopin n'a pu dire si on lui en avait pris. 

VIHIERS. — Suicide. — Mercredi dernier, le 
sieur Bondu, âgé de 57 ans, s'est noyé volon-
tairement dans une pièce d'eau. Cet homme 
s'adonnait depuis longtemps à la boisson et 
c'est à la suite de contrariétés avec un tiers 
qu'il s'est donné la mort. 

LA BOHALLE. — Il vient de mourir, en la 
commune de la Bohalle, le 18 octobre 1891, 
une femme, la veuve Plansonneau, née le 7 
février 1792. 

Depuis la mort de son mari, cette femme a 
vécu seule jusqu'à l'âge de 90 ans. 

A cette époque, elle est retournée dans sa 
famille, où elle s'est éteinte à l'âge de 99 ans et 
8 mois. 

Elle a joui de toutes ses facultés jusqu'au 
moment de sa mort et elle est morte sans la 
moindre souffrance. 

ANGERS. ~ Samedi dernier, à 4 heures du 
soir, M, le général Fabre a passé en revue, sur 
le Champ de Mars, le 335° de ligne. 

Le drapeau tout neuf du nouveau régiment 
flottait pour la première fois sur la place. Après 
différentes manœuvres parfaitement exécutées, 
le défilé a eu lieu. 11 était superbe d'allure et 
d'entrain. 

Le Gaulois annonce le prochain mariage de 
M. Couderc de Saint-Chamant, lieutenant au 

i T hussards, avec M,le Marie-Thérèse Joubert. 

LE MAINS. — Un employé des postes et télé-
graphes de Mamers, nommé Beaussieur, qui 
devait se marier sous très peu de jours, vient 
d'être arrêté sous l'inculpation de détourne-
ments commis au préjudice de l'Etat afin de 
subvenir aux frais qu'allait nécessiter son ma-
riage.

 (sJ) D
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Tentative $assassinat. — Samedi soir, vers 

6 heures, le nommé Joseph Barbot, horloger, 
qui nourrit une violente passion pour la femme 
d'un de ses amis, le nommé Barthelet, agent 
d'assurances, rue Chanzy, au Mans, a attiré ce 
dernier dans la campagne sous prétexte de lui 
faire établir une assurance et a tenté de l'as-
sassiner en lui tirant un coup de revolver qui 
a atteint Barthelet à la tête. 

Son crime commis, Barbot a pris la fuite. 
Cependant le blessé, n'ayant pas perdu con-
naissance, appela à l'aide. Il a l'œil droit perdu» 
mais on croit que sa blessure ne met pas sa 
vie en danger. 

Barbot est arrêté. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 25 Octobre 1891 

Versements de 73 déposants (11 nouveaux), 

28,956 fr. 44. 
Remboursements, 88,546 fr. 34. 

La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 

Malgré les escomptes de rentes pratiqués sur 
une grande échelle et bien que la Banque 
d'Angleterre n'ait pas changé le taux de son 
escompte, le marché a cédé au courant de 
baisse qui a affecté cette semaine les valeurs 
espagnoles, le groupe des valeurs minières et 
le Suez. 

La perte au change en s'aggravant partout 
fait redouter des difficultés pouf le service des 
coupons à l'étranger. 

Ces prévisions pessimistes ne doivent nulle-
ment affecter l'épargne ; car c'est une erreur 
grave d'attribuer la perte du change en Espa-
gne à la mauvaise situation des finances de ce 
pays. Depuis douze ans l'Espagne n'a rien em-
prunté à l'étranger, elle a au contraire racheté 
la totalité de sa dette intérieure, et, depuis huit 
ans, elle a racheté en moyenne 80 millions par 
an de sa dette extérieure. La crise de l'or qui 
vient d'éclater chez elle et qui ne peut être 
que momentanée, n'est donc qu'une consé-
quence de celle du Portugal. Ajoutons que les 
négociations entre la maison Rothschild et la 
Banque d'Espagne ont été reprises. Nous pou-
vons affirmer qu'on arrivera à une conclu-
sion, car tel est le désir express des deux par-
ties. 

L'ancien 3 0/Q est remonté cependant à 
95.80, le nouveau se maintient un franc au-
dessus de l'ancien ; le 4 1/2 reste à 105.63. 

La Rente Italienne tombe au-dessous de 90 
francs. Deux causes vont encore peser plus 
lourdement sur ce titre ; la première, c'est la 
mauvaise situation économique de l'Italie ; la 
seconde, c'est que le gouvernement vend à jet 
continu des titres nouveaux de rentes. 

Les Fonds Russes ont subi les effets de l'of-
fensive reprise par les détracteurs du dernier 
emprunt. Le Russe Orient est tombé à 69 par 
suite de la baisse du rouble. 

Le 3 Q/Q Portugais résiste à toutes ces dé-
faillances à 36 1/2. La série des réformes 
coloniales et économiques du gouvernement 
portugais continue. Les décrets publiés ces 
deux jours dans le Journal officiel de Lisbonne, 

relatifs au Mozambique seul, déchargent le 
budget de la Métropole de 3,880,000 trancs 
par an. 

Les sociétés de crédit ont subi le contre coup 
de la dépréciation des titres qui composent 
leurs portefeuilles. Mais ce préjudice, si tant 
est qu'il existe, sera largement compensé par 
les bénéfices de leurs participations aux gran-
des émissions. 

La crise des valeurs minières affecte l'action 
des Alpines pour des raisons spéciales. 

L'obligation Porto-Rico est soutenue à 200 fr. 
L'action des Immeubles de France se négocie 

à 480. 
Le Moniteur des Intérêts matériels ne se gène 

pas pour désigner le Crédit Lyonnais comme 
l'établissement qui a introduit sur la place le 
trafic des résultats. 

Les Chemins Économiques sont mieux tenus 
à 407.50. 

Dernières Nouvelles 

Terrible accident de 
chemin de fer 

Paris, 27 octobre, 12 h. 05 soir. 

Un train de voyageurs, sur la ligne 
de Lyon à Grenoble, a déraillé dans 

la soirée d'hier, près la gare de 
Moirans. 

Ce train, remorqué par deux lo-
comotives, marchait à une vitesse 
effrayante. 

La deuxième machine a déraillé, 
entraînant tout le convoi. 

La plupart des wagons ont été 
brisés. 

On compte 15 voyageurs tués et 50 
blessés. 

BAVAS. 

Demandez à 

"'il 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur 

Le meilleur et le plus écono-
mique des éclairages, 

L'ORIFLAM TsA E 
50 c. le litre, logée en bidon plombé 

de 5 litres. 

HUILE , double épuration, pour lampe 
Carcel, 0,45 le 1/2. 

BOUGIE, première qualité, 0,85 le paquet 
de 500 grammes. 

CHANDELLE perfectionnée, 2 fr. 10 
, le paquet. & 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT BADIC&LEUBKT GUÉRIES PAS LE 
1 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison J.-P. LAROZE, 2, rue des Llons-St-Paul 
et dans toute» les bonne» Pharmacies. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. lTm des
 Pensées calmes sur lesquelles il 
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se apothéose. Là, des figures 

étranges se croisaient, puis s'effaçaient hors 
de toute cause naturelle ; figures de rêve, pa-
reilles aux monstres d'avant le déluge, ou 
encore aux sphinx et aux griffons des mytho-
logies. Et soudain, parmi toutes ces manifes-
tations fongueuses et méchantes de la vie, 
l'image d'Eva s'était dressée. Dans un de ces 
mirages illogiques des songes, Malvoisier ap-* 
paraissait derrière elle, courbé sur son bureau, 
tel que. René l'avait vu la veille, durant sa con-
versation avec la jeune fille. Puis, brusque-
ment, le fantôme bleuâtre d'Eva avait grandi, 
s'était perdu dans le soleil, et une voix loin-
taine avait scandé lentement la phrase: « II 
» faudra pourtant bien que ce jjour vienne 1 » 
Alors des tètes grimaçantes de fauves, des 
végétations rigides, un éclat de rire immense 
était parti, et tout avait disparu soudain. 

Par un bizarrechangementà vue, René s'était 
retrouvé sur la plate-forme du château de. l'île 
d'Yeu, devant une meç couleur de bitume, un 
soir de neige. A son oreille, des orgues in-
visibles bourdonnaient un Libéra vague 
plaintif. C'était sans doute un souvenir encore, 
une impression de l'enterrement de sa cousiûe, 
gravée profondément dans sa mémoire. Et 
voilà que du ciel sombre un vol de mouettes 

avait commencé de descendre, lentement,, avec 
de grands cercles, autour de lui. Elles arri-
vaient sans cesse ; la neige s'était changée en 
leurs ailes blanches. Toutes avec des yeux de 
femmes d'une infinie douceur le regardaient. 
Et parmi elles, voici qu'il reconnut Henriette; 
comme les autres, elle le contempla, mais long-
temps, longtemps, avec un air de reproche et de 
douleur. Puis, toutes reprirent leur vol vers la 
mer; il vit leurs ailess'amoindrirdansl'horizon, 
se confondre en une ligne blanchâtre, s'effacer. 
Alors au fond d'une nuit sinistre des lettres de 
sang flamboyèrent qui formaient les deux mots 
terribles : Jamais plus. 

Après cette vision, René retrouvait mal te 
fil des autres, de plus en plus délirantes. Il 
avait dû endurer pendant son sommeil des 
souffrances inouïes en présence de spectacles 
à (aire reculer les damnés de Dante. Comment 
en était-il arrivé ensuite à ce cauchemar gro-
tesque du hanneton? l\ t'avait complètement 
oublié, 

Cependant, la pendule marquant midi moins 
vingt, il laissa là ses songes et sauta du lit. Un 
clair soleil rayonnait entre les rideaux qu'il 
écarta complètement ; des bruits actifs mon-

taient de la place, et toute cette gaîté des 
choses, cette vie extérieure dissipèrent les 
ténèbres de son âme. Il se reprit à songer que 
le travail est préférable à l'oisiveté des mélan-
colies inutiles, et, après avoir envoyé la con-
cierge chercher son déjeuner au restaurant du 
coin, il passa une blouse d'atelier et se mit 
tout de suite à faire sa palette. Les idées affluaient 
à son cerveau ; c'était une heure d'inspiration 
qu'il ne voulait pas perdre. Aussi, même avant 
de déjeuner, il retourna sa grande toile qui 
regardait le mur et saisit ses pinceaux. 

Mais, par une étrange réaction morale, sa 
Fin de tout lui parut stupide. Que signifiait 
cette procession de Parisiennes dans les 
nuages? Cela ne serait pas compris, ou ferait 
rire. 

Non, décidément il n'était pas au mysticisme 
ce matin; il lui fallait du sang, de la vie. Et, 
laissant de côté son tableau de rêve, il jeta sur 
une toile neuve l'esquisse d'une femme qui se 
trouvait ressembler à Eva et qu'il intitulerait : 
Dominatrice ! 

(A suivre.) 
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Saumur 
EXPOSITION et GRANDE MISE EN VENTE des Nouveautés de la Saison 

pour Costumes Complets, Pardessus et Pantalons 

VÊTEMENT COMPLET à 35 FR. sur Mesure 
IMfJSL J*ËL. 'EL 

m 

Études de Me ANDRÉ POPIN, avoué-
licencié à Saumur, 8, rue Cen-

drière, 

Et de Me LELIÈVRE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire. 

VENTE 
Aux enchères publiques 

EN 4 LOTS 

Le Jeudi 19 Novembre i894, à 
midi, en l'étude et par le minis-
tère de M8 LELIÈVRE, notaire 

à Saumur, 

D'un Corps <lc Bâtiments 
Situé à Saumur, quartier du 

Chardonnet, 

Avec Cour, Jardin et Dépendances, 
et DEUX GRANDS TERRAINS 
propres à bâtir, le tout d'une 
contenance de soixante-un ares 

environ. 

Sur la mise à prix totale de six 
mille francs, ci 6.000 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

1° A Me ANDRÉ POPIN, avoué à 

Saumur, 8, rue Cendrière; 
2° A Me LELIÈVRE, notaire à 

Saumur, rue Beaurepaire. 

Étude de Me LECOMPTE, notaire 
à Brézé. 

.A. "VE1ST IDl^LEl 
à V amiable. 

BELLE ET GRANDE 
MAISON 

Située à SAUMUR, dans un très 
joli quartier.— Vue magnifique 

sur la Loire. 

Retenu justifié par bail : 3,000 fr. 

S'adresser à M'LECOMPTE, notaire. 

deux Chiens courants 

griffons vendéens 

\[ 4\TrÇ à CÉDER un important 
iVlil I Lo établissement de carros-
serie, sellerie, avec forges et charron-
nage. Belle clientèle. S'adresser à M. 

PAOjUIER, 18, pl. St-Nicolas, Nantes. 

Certaine et Radicale 
de toutes le» 

Affections de la Pea u 

DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ, 
PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE, 

HERPES, LUPUS, etc. 
MBUK DM 

PlAIESitULCÈRES VARIQUEUX 
considéré» commt incurables 

par les Médecins les plus célèbres 

• •ri Le tniUmint ne dérange nul-
iS^kaiement do triTail, il est i la 

portée des petites bourses, et, des le deuxième 
jour, il produit une amélioration sensible. 

S'adresser i M. LENQRï ANS, Médecin-Spécialiste 
Ancien Âide-Major itt Hàpitmux Militairtt 

a MELON (S.-tt-M.). Ceuilt. jr«tiil« par tortsf 

A SAINTE - GENEVIEVE 

H apissmes 3 distiques 
ERODERIES 

CAMILLE NOEL-BOU1N 

SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 

Journal d'Agriculture progressive et Industrie agricole 

(36° ANNÉE) 

Paraissant tous les Samedis. —- Avec de nombreuses figures 

ADMINISTRATION : 15, RUE DE TOURNON, PARIS 

Franco à domicile, un an, 6 fr. ; — Six mois, 3 fr. 50 ; — Trois mois, 2 fr. 

Le Journal des Campagnes est le meilleur marché et le plus complet de 
toutes les publications spéciales. Chaque numéro contient un article relatant 
les principaux faits de la semaine, de nombreux articles et notes agricoles, 
horticoles et de jardinage, une jurisprudence rurale, des recettes hygiéniques 
et d'économie domestique, ainsi que le cours détaillé des principales 

denrées, une causerie scientifique. 

Envoi gratuit de numéros spécimens, sur demande. 

CHWIIilil 
LÉON FRESCO 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

1, Hue Beaurepaire 

m»mê 

Épicerie Parisien 
1MRERT 8: FILS 

33, Rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

BOUGIE du Brésil, 
— des Indes, 
— des Salons, 
— — à trous. 

le paquet 0.85 

— 0.95 

— 1.00 

— 1.05 

HORS VILLE, remise des droits d'octroi par sortie de CINQ KILOS. 

ASSORTIRENT DE BOUGIES DE COULEURS, BOUGIES A RECHAUD 
ET POUR PETITES LANTERNES 

HUILE COLZA double épuratbn, 4/2 kil. 0.45 

— triple épuration, 1/2 kil. 0.50 

MAISON MARTINEAU - DOC 

DOC rere 

SAUMUR 

SUCCESSEUR 

41, Rue d'Orléans, 41 — SAUMUR 

FÊTE DE LA TOUSSAINT 

A cette occasion, Grande Mise en Vente de 
Couronnes — Croix — Médaillons et Fleurs 
funéraires en tous genres. 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Ne pas acheter sans comparer les prix 

FABRIQUE DE CLOTURES ET TREILLAGES 
EN TOUS GENRES 

rOUCHET 
Rue du Quinconce, n° 5 bis, et rue Prébaudclle, 14 (près le Jf«$ 

ANGE R S 

FRERES 

PRIX DES CLÔTURES, SYSTÈME MÉGANIQUE TYPE DE CHEMIN DE FER 

En Lattes de Châtaignier, relié avec fil de fer n» 12 recuit ou galvanise 

Pour Prairies, Parcs et Jardins 

Hauteur Ecartement Rang fil Prix En rouleaux 

I™ »).... 7 à 8 .... 3 .... O 40 Le mètre courant 

1" 10 .... 7 à 8 .... 3 .... O 45 " 
lm 10 .... 7 à 8 .... 4 .... O 50 — 

1» 30 .... 7 à 8 .... 4 .... 0 60 " 

Rapproche pour Yolailles 

lm 10 
1™ 10 
1»" 30 

4 à 5 
4 à 5 
4 à 5 

4 à 5 

3 
3 
4 
4 

O 45 
O 55 
O 60 
O 75 

Rendu FRANCO de port en gare de Saumur pour les livraison* 

au-dessus de 30 fr. 

Nous fabriquons sur Commande de la Clôture de toute nameui - -■ selon la quantité et 

hauteur et 

ment que l'on désire; la pose se traite de gré à gré 

du terrain. 4mko de't 
Pieux pour maintenir la Clôture (ronds et vernis) de lroo 

25 fr. le cent; de 1">70 de hauteur, 25 et 30 fr. le cent, e» 

champs et jardins, depuis 2 fr. 

Treillages en bois Châtaignier pare 

.20-

s p°ur 

es et 
extérieur.; 

serre 

le 
peintes. Grande spécialité de Treillages pour espalier, en bois le ̂  { peu" 

carré long, depuis O f. 80 le mètre carré peint. Losanges aep 
de ro 

Clôtures pointées sur traverses, tuteurs " 
paillassons pour serres et voliei 

Envoi franco sur demande du catalogue avec tous les dtffére'11' P 

et 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Vu nar aous, Maire de Saumur, pour légalisationgde la signature de M Godet, 

Bôtel-dv-VilteZde Saumur i^9i 
M AIES, 

Qertifié par l'imprimeur soussigné, 


